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Ruth, « mère porteuse » de sa belle-mère Noémi  

d’accompagner Noémi, 
accepte de se déposséder 
de son identité de naissance 
ainsi que des croyances de 
son peuple pour endosser celles 
de sa belle-mère. Son choix, qui 
est en soi exceptionnel et plaide 
contre le « communautarisme », va s’avé-
rer transformateur d’histoire puisqu’il permet 
à Ruth et Noémi de prendre en main leur destin. 

Ruth accompagne sa belle-mère à Bethléem, c’est-à-dire au pays du pain, 
si l’on se réfère à la signification de Beit Lehem, la Maison du pain (Genèse, 
III, 6-19). Elle est donc à proprement parler celle qui va trouver le pain et le 
partager avec sa compagne plus âgée. Mais sa fonction ne se limite pas à cela. 
Comme son nom l’indique, elle a fait preuve de compassion envers une femme 
plus âgée qui ne peut plus « appartenir à un homme », ou qui devrait attendre 
trop longtemps pour qu’un de ses enfants soit en âge d’épouser sa bru, selon 
la coutume. Compassion qui va même au-delà de cet aspect juridique du 
statut des veuves puisqu’elle lui a inspiré le désir de ne pas tenir compte de 
« l’amertume » de sa belle-mère. En effet, après la mort de son mari et de ses 
fils, Noémi éprouve ce sentiment et dit à Ruth : « Appelez-moi Mara », ne 
m’appelez pas « Ma suave », « j’étais partie comblée de Bethléem et vide Yahvé 
me ramène ». En effet, le Dieu de Noémi l’a privée de son « plein », c’est-à-dire 
des hommes de sa famille. Il l’a littéralement vidée de ses « biens ». Mais c’est 
en devenant « vide » que Noémi devient apte à recevoir l’amour de Ruth.

Tandis qu’Orpa choisit de retourner au pays de sa mère, Noémi et Ruth 
partent à Bethléem, au pays des pères, pourrait-on dire, puisqu’il est régi 
par la loi du Lévirat qui permet à un homme, appartenant à la famille du 
mari d’une veuve, de l’épouser pour avoir une descendance et de racheter 
une terre ayant appartenu au mari de celle-ci. Mais il reste un long chemin 
à parcourir pour les deux femmes dont le statut se transforme au fur et à 
mesure de leur choix. 

  Noémi parle à ses belles-filles  
(rosace centrale 4e fenêtre nord),  
le Deutéronome, Josué, vitrail,  
1243-1248. Paris,  
Sainte-Chapelle.
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